
Li\ P.ROÎECTI.ON DES /GRUMES\ -- ' 

DE'· LIMB·o�-

A�RES, ASlTACE 

En µiars 1948, M. ALLIOT s'est -re�du. ien -
Afrjque-Equa<toria}e Française pour le compte· 
de -la Société « J>ROGIL »-. Il avait P�u.r 'mîs- I 

�,,ion d'essayer sui· J":s.,bois t,:ropicaux faci'lement 
_ahérahles, ·et particulièrement S"ç1,ï· le hmho, 
les pro.duits de proteotion mis au· poi1:it" par 

. -cette SociéFê, et dornt l'efficàcité a é.t� prouvée, 
pour les bois européens. 

Cette iniss:iou se _:juîSitifi.ait • 

#/ Le Liml,o â'rr:minalia su.perba )' est, en effet, 
une èsE>ence très comm,u,n:e dans les f o-rêts du 

1 ' 

Nlayomhe et, du Moyen Congo_ où il forme 

'� V 

;Bo:iis �n générn1 sans auhiei- distinc,t, de 
- côu:leur Mane jauillâtre' clair, .tr·ès homogène,

,. · a yec n.arfois cles zones d' accrois\semeHt hien 
marqûées, grain assêz fin, reflets nacrés. 

Dureté et' - densité moyenne (0,5 à 0,6 de · 
,c{ens.i té) . Retrai,t pl u�ôt fa-ihle: Peu nerveux . 
Bonne ,résistance mécanique. Se travaille sans 
trop de d,ifficultés. Prend bien la co;l1le et fes 
vernis. + 

Cer1;._aine,s hille's présentent au cœnr et au­
tour ûès IlJœuds une coloration brune à veine 
noire qui lè,s f9nt rechercher pour l"éhéniste­
rie, 1sous le nom de Noyer du Mayomihe. de3 peuplep1énts pres;que \nus dans des . ré­

gi,0118 facilement acc·essihle.s. Les I arbres sont
die très heHe forme1 : tronc.s très &levés (20 à 

� Il ee_n1hle :donc que, par son · ahondancc, 
par la hem,rté de ses fûts, par· la ;bonne qua­
lité ,de �on 

I 
bois, le Limq10 -devrait être une 

des plus· importantes es,e1yces , exportée,s ,pa·r -
'I'Afri·que Equatoriale Frànçais1e._ Cep.endan1:, 
il 11'�11 est rièn, car les. billes sont très sensi-

�30 l;� :mu; branèhes), parfaitenient dr,cîJ.ts -et / 
_ presque cyli,�,d:riques, à contre-forts assez· ré­

duits; houppieT peu imp-;>rtal}lt. Les "cli.amè�res , 
n� sonr jamais très for,t8. La moyenne,. de.s 
arhr1:s ont de,s troncs -d<': 0. ,m. 60 à 1 1 ·n�. à 
hauteur d'homme, mais avec un coto�icient Ile 
r,l:écr.oiss·ance très fail1le. · 
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. bJies ·aux a:t.'tâques des irn,ectes et' ,des _champi-· 
gnons =� dès l'ahatage, des ,scolytes, 1 des bostry­
ches fm:enf leur ga1e1ii,e .sur toute ,la su,rfa.c,e 



du tronc ; 1e:s sectio.n� rles, extr-éimi•tfa, J•c,;,._ 
hlessures des :ti:oncs- sont' très rapidei1nent en� 
vahies pa·r dbs dmm:pignoh:;. qui gagne.:nlt en 
,prqfondeur .et _arriv:ent � échauffer, PitÜs à 
pourrir. le -hoi,s; II -ei'.!•t qonc indispensa:ble de 
pr6t1?.ger les . bois co:o.tre ce,:,, aHaqqes, si�Ol'!,
ils .arrivent soùvent en Em:.ope, quelques:.- mojs
après leu-r ·' cou.pe, comp'lètemeirt déprécié:;.
LeuF suvface est couverte de 1}iqfires (200 à
300 �1:>ai' m2 pai-fois) s'·enforiçanl )usqu'aU:
oœur ,de 1â hi.He, l'échauffure a œltérê r m.
où 1 m. 50 à <:!haqne extrémité : certaines,
hiHes ne valent· même pas_ le débit.

' { . ·. . 

Aus,i -a-1;-on essayé depui� longtemps. de sr
ln:otéo-er co;:;_tre ces- a<ttaque5 : les billes étaient,:, -

JJadigeonnées d,ès l'ahatage, de chaux, de gou-
. dron, de mazou,t, etc ... suivarnt les expfoitants.
Mais ,l'.efficacité .<Jé_ ce,: pr9,duits es•t alé-atoir�:
souvent l�s hil'lès -traitées sorit anssi atfaquéee
que les �Hl.es ihrufo3.

/Le produit-utilisé pat M-_AL!,,IOT (CryplÎo­
gil E.A,C de ila So:ciété Pro:gil) e,,,t relative-:
ment nouveau : -il ,a cependant I déjà fait ses
pi;euv-es- suE_ il'es hois euro1téens'.

• 

:C'es� un prod'uit huileux, ·dont. la/ prépa-ra-
-.tion est simple ; oIT )'ém1ùsioml1e dams de 
l'eau à -des -dos·es variant de 20 à 40 % . 

 

L'.applica.tion /se -fa_it également san� diffi­
cultés, par··pu:lvérisation à '.l'aide ,d'un Ver-_ 
inorel ou d.\1,n appareil sinülaire. Les grumes; 
doivent êtcre �11:iièrement recouyertes par 
l" 1 • A. ' ,, t' d l' l ·emu s:iorrr. �pres evapora: 10n . e · eau, , e 
Cry.ptogM -E.A.6 esit insdlUJhle '; il p_énètire 
dans le bois et forn;i.e. un enquit extérieur q'u-i' � 
ne pourra pas être enlevé _pâr des lav-�_ges" 
uJ.térieu11:, (pluies.. ou immersions ,d:ans l'eau). 

Dix-sept hiil'les ont ainsi . été, traitées. Neuf 
ont subi le.:._ tra:itsemeht immédiatement aprèe 
a!hatage et �corçage, sur le lieu de çoupe 
(chan:tifi-r. de la ·S.J\.)E. dans le Moyen Copgo· 
au kilomètre 75 du ·chemin de fer}. 

Huit ont été -tra:itées ·à Pointe-Noirè, deux -
,, :mois ..,.,environ aprè; i1eur .ahatage. Ces huit 

billes étaien:t' déjrà fortementj attaquées par 
les jns-ectes. Elles P.royenaiei1-1;,.. du chantià . 
Faucon, 1 dans le. M'ayofnhe, à -50 kUomètr-es 
an nord-est de Pointe-Nbi,i',è. 

.Eiifin, ,sur le · par�1Te de la coup� de la 
S.A,.E., ,une hil1èi (ni° 96�3j · a' été traitée par
hadigeorn, à ]" aide d'un produit. amé-ric:ain
(Amhroci'de1) et une hi).Jie (n° 95-4) a 'été choi­
Bie comni.e ,témoin et n',auraÎl dû su.JJir aucun
trl!,itein1ent. Cep_endant cette -bille'. a été entou­
rée par le nuage _d'émU'lsion · dest-in:é aux hiHes

voisines et a, par 
 
conséq1rn·nt, reçu, nu t,raite-

ment pa.rtir'l. 
      Le tableau ,ci-joint résume pour chaque 
· hille le 'traitement qu'eHe a N1:b( et dâns1qùel­

·1es cqnd>itionr altmosphériques il' a été ar,pli-
_qné. 1 , 

- / Ces dix-neuf <bilil:es ont· été; expédiées en·., 
juin du Congo et sont arrivées â'la Section '
technique forn,üère·' tropicale de · Nogent-sur­
Marne vei-s fin· 1·u:ül1et 19>4-8.' ' ' 

Nous les avons 
minutieux ' dont 
détail. 

alors soumises à un examen'
nous do�mom ci-aprè3 · le

,,

I

Jliais dès. m,aintena,:;,t ,;on pe.u:t dire que les
f!ésulta�s o�ten,us. sont ,,n�� qu: sqt�szaisants :
1wur les neuf büles traltees 1mmediatemeiJt
a·près·- ab�/age, 'le nômbre de p�qûres e1It }e -
1/10 ou le 1/l:l'O de ce ,qu'il aurait été Sll-1' des �
bi:llee non 1trait�es. De.,'plms, ces· quelques
piqûres ,son,t très superficielles : leur profon-

. àe11r 'll}Oyenne est dé 3 à 5 cm. et 1a presque
tota1li:t� "-sont vides ·ou ne contienne�.t que des 
ÎI1!SJ�ctes, _ nror!tB,. Enfuî, les attaqu� d'ries aux 

,champignons ,sont faibles : en juillet, l<IB• hois 
étaient1 échauffés ,sur seulem.ent 1_0 à 12 mrC 
à leur extrémité. En rdécemhre,' ·après 'dix 
mois ,d'exposition aux 'i11tepipé�ieé?, l'é!Yha11.f­
f�re u'a..vait p�� empirée sur la p,lupa1,t d€s 
lnlles. Sur 1 

t1•01S 'i&euleiment, nous avons -cons­
l!at:é des __ ti·aceis d'attaque à. 60 cm. <l'.�s exii·é­
mités. 

En fait', on, p1:.111Cœffirmer qu'an d_ébit, aussi 
bien, par sciage. que par dérou(a-ge; les pertes 
flues _aux ,piqûres. et (t. __ ,J'échauffure ont ét_é 
JH0sque irtsign�fiantes : }es piqihes oÎ:�t· toute� 
été éliminé-e,, dan� les croûtes au �èiage, dans 
la mise . au rond au déroulage. L'échaufEùre , 
üux è:x;trémités a été ·éliminée par 1lê1 tron­
çmma•ge obliiga:to·iire poU1r en:1ever }e,31 S métal- - , 
li ques-. -

 
C'est sans· doùte ila premiè-r�è fois q11'un lot 

de Limbo est: arrivé en France, p'lusiem,L!_llois 
ap.rès la _coupe, en aussi hou état. _ _,.

H faut ajoutei· que cet essai s�mi�in,dustriel 
... ..:.d'un si l1aut .in·térêt ·ponl' la forêt africaine _, 

__ \/a· yu-- être- 'po,,isiblè que grâce t_la compré-. J 
hension et ·au/désintéressement de- .J'Office des ,,­
Bois de l'A:E.F. qui n'a -pas h.ésité à mettre 
à no,tre entière disposfrion ce lot important 
de �JO,Ï.6. (34 m3 635), à en assurer le stockage, 
1'<1 yiaff\llen!ion, _ le transpo1,t �aritin;ie -,et le 
transport P. ar fer de· la forêt congol'aise jus-
qu''à Nogent. Nous '11:e saurions itrop reanerciei' 
cet_ � o-rganisme. Qu'il trouve ici _toute n.9tre 
gratitude. ' 
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Groupe 

Groupe I 

,Groupe H 

Groupe III 

Groupe IV 

Ttaitement subi et date,s 

Traitement effectué sur le ,chantier, huit heu:r_es aprés 
ahatage et écorçage. 

ConceIJ.trntiou:, : Cryp,togH EA6 à 20 % . 
Date : 7 avril 1948. 
Pas de piluie. 
Traitement effectué 'sur le chantier après ahatage -et 

écmçage. 
Concentra'!ion : -cryptogil E.A.6. à 40 �­
Date : 8 avril 1948: 
Pluie violente l�ne heur-e et ,demie apr.ès le traitement. 
Traitement de rappel le 9 a.vri,l 1948. 

1\·aitement- -effectué sur 1e · _ch_arntier un jour ,et ,demi 
1 après abatage e,t -éoorçage. 
· Concentrartion : ·Cryptogil E.A.6 à 40 % .
Date : 9i avril 1948. 
Pa,s de pluie. 
-----------------------

Traité pa,r ,badigeonnage au pinceau un jour ,et, demi 
après ahatage �t écorçage. 

Concentration : ,Cryptogi1l E.A.6 a 40 % . 
Date : 9 av,ril 1948. 

. 1 Pas. de, pluie. 

Groupe/V 

Groupe VI 

Groupe VII 
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Témoin : bille abattue le, 7 avril 1948. A ,été . par , 
erreur, ,Je 7 av,ril,_ liégèrement atteinte par }',émul­
sion destinée à d'autres ,billes·. 

Traitement ·effectué sur 1le çhantier-huit ·heures a.près 
abatage et écorçage. 

Produit : Amhrocide 2X (produit américain), appli­
qué pa,r pülvéri�atio<p... 

Date : 7 av,ril 1:948. 
Pas ,de phlie. 

, 
Traitement effectué sur parc, ,à Pointe-Noire, environ 

deux mois après ahatage, et éoorçage partiel. Les 
billes gr.ouillaient d'insectes actfîs, qui ont ,été tués 
par l'émulsion. 

Concent,ration :_ Cryptogil E.k6 à 2-0 % . 
Da.te : aha,tage- en janvier et février 1948. "-'1 Traiten1en� ile 3 avril 1948 ..

Numéro 
de hHle 

96-1
96-2
95-2

95-1

93.3 

95-5

.99-1"99-2
99-3

1 NomhFe i:i10y. 
de piqûres· 

par m2 

le 8 sept. 1948 

9 
3 

16 

18 

8 

39 

9 
22 
62 

95.4 /a 195 

96-3

164-3
160-l

-:.. 166-2 
167-1
167,-2 

_169-1 
169-2
169-3

17. 

91 
-29
11 

145 
no 

8 
16 

174 



ATTAQqES DUES AUX_INSECTES 

ESPÈCES_ RECUEILLIES 

Dersi insectès, vi v,an,ts o;nt é.té réco1té.s et ont 
pu être ,d:éitenniné.s par 1e laJmratoir-e d'ento­
m_ologie_ ,de la Section rtechnique d'Agricwlture 
tropicale de Nogent. Ce sont toms des insectes 

· africains,- qui appaajennent aux familles sui-
vantes :
Scolytidae : Xyleborus 1riascarensis Eichh.,

Xyleborus ,sp.
f latypodidae : Platypus hîrotzi Schf.
Brenthid,a:e : Rhinop-teryx foveipenn,.is -Thorns,

Arnvdognathus Csikii Bôlkan. 
Une .,iutie scolytidae, gros- bostryche {10 mm. 

_ <le long) a été 1Jco1té. Mais les individus en 
mauvais état n'ont pas permis sa détermination. 

Le,3 [!latypes sont de heaucoup les phis nom­
hreux. Leul'S gaileTiès, [H'imair,ersi s'enfoncèn:t 
:radialemeB!t dams le bois jusqu'à 4, à 6 cm. de 
p.rofondeur, puis prennent une d'irec·tion tan­

. gerntieHe aux zones d'accroissement, ,stfr une
- longueur de 2 à 3 cm. Les œufs sont p·ondüs

en grappes, au fond ,des galei7ies. Parfois, uuP--
bifurcation ,se présente et contient aussi 1me ,
gra:ppe d'œufs: Les larves pal'aissent naitre
assez .ra,1>i,d'emernt (peut-être un à deux mois
après la ponte) et vivent dams les galerie3 avec
leis Înlsectes, parfai,ts sa,;i,s paraître: ct·euser d'au­
tres galeries. Les atJtaquéls ,primaires de pila-

- types 11e descendent pas à plus · de 5 à 6 cm.
(excèptionne1lement 7 cm.) de profondeur.
'"'.Nous l'avons c0nstaté sur des centaines, de fE,on��
dagea. Cependant, le cycle compfot d'évofotion
(larve, nym:phe, insecte parfait jeune) entraîne
à des attaques beaµcoup plus profonde,, �20 à
22 cm.), conime nous avons pu le cons,tater sur
la bi1le 95-4. Ces galeries profondes sont-elle,,

· q:eusées par ,les in:,ectes1 parfaits ou par les
la1,ves sur ile po�nt ,d'e se transfQ1:mer en nym­
phe ? Nous ne pouvons J1e dire.- En tàut cas,
les Ja�ve,s se creusent l�s loges de ny�ho,se.

Les ScolytiJœe étaient ,beaucoup moins nom­
breux. Les Xylehorus Cl'elilsent des gale.ries ,de
petit diamètre, ndiaJes. Nous n'avons trouvé

_ ni ]eur,3 œ�s, mi leursl�rves. Un gros bostriche -
noir creuse des galeries dè fort diâ"mètre, ra­
diales, ,et .pon:d des œufs écheilonnés à pa·rtir
de 3 cm. de profondeur. Ces gafories ,d'e pontes
s'enfoncent à 5 à 6 cm .. au plus. Ma,is des gale-
1·ies seéondaires, creusées pàr les larves de bos­
tryche, ou pl!,r d'aurr.es insectes qui ont utilisé
ces grosses. galeries de ponte_ (Brenthida,e en
particulier), descendent beaucoup pfos profon­
dément. Nous en .avons trouvé dans la .bille
167-1 qui descendaient à 21 cm ., de· profo111d'eur. 

EHes contenaient de grosses larves (peut-êhe 
de Bostryche,. ,peut-être de B'renthide) et des 
Brenihides adultes vivants. ' 

H sèmhle donc que les· attl!ques primaires -ne 
descendent pas à plus de-4 à 6 cm., quelle que 

-soit l'espèce de iJ.'insecte.

ÀTTAQUES 

A leur arrivée à Nogent, fin juiUet 1948, 
toutN ,les hiiHes p0:rtaient des traces d'attaque 
d'insectes. : lei nomhre de •trous mpyens par 
mètre caàé de su,rface � de ibiHe est indiqué 

--pour cha,que hiHe dans la dernière colonne du 
taMeau. 

Mais fa grande 1u.ajorité de ces trous 'étaient 
� morts. Cependant, cërtainês· bi:lles présentaient 
- quelques , trous actifs reconnaissables à la

"' soiure ·qu:'ifo, lai,ss·aient échapper: Nou,s iJ.:es dlé-
tai1Ions ci-dessous· : - · " · -

Groupe L - Bille /96:l : 3 trous '-acî:iJs sqr­
la biHe ; bHle 96-2 : 5 t.rous actifs-; bille 95-2 
2 trous actifs. -

Groupe Il. - Bille 95-1 : 2 trous actifs. 
Gro1upe III. - Aucun tr�u actif. 
Groupe IV. - Bil,le 99-1 : 6 trous actifs ; -

hiille 99-2 : ll'trous actifs; bilile 99s3 : .4 trous 
actifs ; bille 95-4 : ·grande activit'l\ d'inseotes 

· sur un,e petite sarf.ace (56 -cm. X 35 cm.), à
peu près· au milieu ,de 1a biHe·. On y çompte
95 trous presque ,toRs actifs. Cette petite sur-­
face est de teinte .pluis. dairé et paraît ne pas
avoir été 11:<?uché_e par la. pulv.é.risation. Sur le
re�te de la bille, pas �de trous actifs.

Les b!i.Mes ont eruiuite été examinées pendant . 
Jeur sfjour à Nogent jmqu'à leur débit. Sur 
six billes, que:l'ques atttaques nouvelles q.11t été
constatées. La plupart ,de ces nouve,lles atta­
g__ues étaient faites · par_ des �latypes africains 
qui, pendant les journées chaudes de seprtem­
bre et .d'octohre, voltigeaient d'une bilile à 
,l'autre, ,rentrant pairfois dans des trous·. déjà 
existants et el!__..:.continuant le forage 1S'ils les 
trouvaient vides, forant ,d'autres fois de- nou­
velles galerie&. Des Scolytidae (gros ·bostryche 
et Xyleborus mascarenhis) ont été égai1�ent 
observés, fo.rant de nouvelles galeries. Enfin, 
dans une gailerie fraîchement ouverte, on / a 
trouvé un-RhinOJJ-terjrx vivant. 

Cès� observations montrent que l.es ScoJy­
tridae, fos Platypodidae et Jes Br,enthidae conti-­
n'uent à vivre en France, au moins pendant la 
saison chauèj,e, et -continuent leurs atta,ques. 
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� El1les' démontrent ég;lement r1u'au h()� de 
queJques mois, lé produit a perdu partielle­
ment son effü;acité et-n'empêche plms totale-

1 d,. . '\ nient e,; attaqugs, 1nsecte,s.

PROFON);}El'JR DES .GALERIES 1 

/ éette profondeur -a_ été- ohselvée de trofa 
·,·"' façons :·

- 1 ° 1 

Sys,1-émcttique:ment, le -boii; étant enfovè •k 
/ long d·e la galerie en tJ:an.che� éclatée,g:êfe 5 à�-

lQ mm. d'épaisseur. 
Ce 'trava,il a été ,fait' sur 12 hilles er ,,u\· ph{s 

1, � t.le 400' galeFies .. Il â r permis de se œndre 
compte de 1a forme ,d�s galeriecS et _de récolter 
lé.s insectes .et latves qui 1e, accompagnent. Le:; 
trous ,a,ctiif,s ont été paJ.·ticullièr•eiineÙ•t' sond�s. 

Si l?on' exçepie lee attaques -des bi.Llb3 95-4 
(•témoin) er/167-1 (tl'OU� de Bostryches de 
20 em. ( de j:lroforndeur } .._ et un t-rou ,d'e la, �ille 
99-1, aucun trou n'a é'té ohservé à pJus de 8 cm.
de profondeu;r. Les trous s'enfon'çant à-8 �m.
.•ont très rares; on peut dire q'u'en moyenne '
lee trom,,!rs plus profonds aUeignent. 5 à 6 crfi.,, 
·et h�auco-up_ ne .dépassent/ pas 3 à-4" cm.

L'attaque, sur ces 17 b'iille"' traitée:,, est dQnc 
très s1iperncieHe et ne déprécie pTesque pa.� 
fe bois. 1· --. 

La 'bille 95-4 (•témoin) a été parüculièrement 
exami_née. Le nomh-re moyen de trous par m2 

y est de 195. Mais la plupart paraii,sent morts. 
Cependant' sur tl!P,e �tufaee -de 56 cm., à 35 èn1. .... ' ' 

t ' 1 à peu p-rès ,au milieu de la hi-Ile, _on compte
'95 tr.ous, la plupa,rt actifs. Cette -surfacl;) -est de, 

� teinte ch1:rre. EiHe paraît avoi,r été 1frotégée du 
· nu�ge d'-émulsüoii, par\ un _écran (lambeau

d'écocrçéJ. Cètt� région a été s-oigneti.coement 
d,. } r .._ son �e. . . , . ·,A. ..8 cni. de� profondeur, gro.uillem,ent cl'in­

sect�s, ,et de lq'.i·ves, parai,ssant être tous )les 
platypes. Les· galerie·� s'enrreci:oisent',et se con-
1ti.�1,1ent jusqu'au cœi�r de la ibiJle. Nous tro,u- / vons : d·es Platypee adti}tes·, des œufs, des 
,l-arve1:, pe'.tites, dœ_'1airves 1plus gros-ses, des nyp.1-
phee' Ooge bien symétr.i,que de part et- ,à' autre 
des galeries} et des 'adultes rêcemmerit .éclos. 

' � Donc, le cycle cq,mplet d'évolution est rej1,ré­
s-enté. 

La hilJe 167-1 a été également étudiée�de · 
!très prê-�. �om(b1·e.de't,;ous, p�·r m2

' :")45, mai-s
.__,. as�ez irrégulièrement répartis: _Une extrémi'té' particuJièrement attaqué� a été :t1,onçom1ée en 

un ,J:frHot de 1 m.---42 ùe long ( tour : 1 m. 95). 
ée hillot a été entièrement déchiqueté. -On � 
l.i:ouvé ·et sondé 29-5 galeries ; environ une . c�n-·
taine1 coi:itena}ent des .ins-ectes mort-� et ·.momi­
fiés (platypus et xylebdrus) ; quatre galeries 
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seulemeut contenaient des êtres vivants : petits 
·, :u:acl1.._mideë; de la grosse1i,i; ,d'œufs de platypes,

visi,bile, à la loupe (sans doute. parasites), :un 
petit xylebor1us no)r (Xyleborus mascar,ensis) 
_et' petites lârvee :g:on identifiées. Tout�s Jes au- � 
treis galeries· étaient viJles, mais a-vai�nt ét,ér 

creu,sées, par·. desi inse9tes d'èsvèces, différentes_: 
pfotypes, xylebo,rus, etc... Mars auçurne ,de ces· 
galeries-ne de�èéndait à_ -plùs· de . 6 cm .. L!i 
grairufe rna)orité des ,tro,us lJ::Vaient un�- prof o•n­
deur de 2 à 3 cm. ' - 1 ' ' 

-A r autre ex1iémité' ,de la bill�, un' gros ttrou -"'
apparâissait' ac.tif : �\ a èt.� ,sondé.

A partir de _3 cm., il se ramifie .en un grand 
nombre de gaJ-eûes, Pftites, moyennes· et 
gro·sses, cont,ernant des lal'ves en-forme_ -de fer 
à 'èh,ev:al a,::.sez _gross-es (10 à 12 mlll.). ,Ces ga<le- ' -
_ries- s'enfoncent jusqu'·à 21' çm. "üe p·rofqnd:eur. ' � ... -

Frès- .de ce gros. trou, une petite -surface oon­
Lierj.t m1_très gnind nombre de· trOUS'.(5 à 10 

· par cm2) dans ,lesquels on a trouvé/des xyle­
b_oru1si en général morts, �t des b-œnithi-de-s .(de-i;ix
viva1.lts). . ·� : ,

- Il esit à noter que cette ;région,; oon'.tenan t'_,des
jns�ctes)ivants à,_de gr_an,des profondeurs, avait' 
if.ne -sur/face claire qui paraissait ne pas avoir 
'hé touèhée par l'émulsion .. 

- S�r lé res!e de- 1a'. bille, pàs de traces d' acti-
vité d'inseotes. - �

'· 2"' La- profondem� des tr�ùs a_,,.été examin€e 
par déroJJ:lijge,d� quatre hilile aux Etahlisie­
mentf LuTERMA : 

" ' BiJiles nQS 96-2, 95-1, 164-3, 99�2. 
/ s b'll · 1 - · r d ·, ur -c�s quatre . 1 ·es, apres a mise au ·r-on. , 
qui ,enlève -.à- peu près 5 à 7 cm., de boi,s, -tbus 
les, ,;frous · avaien!, prafi-que1fient dispar1(: 

A noter que : ' -
,, .La "biffe 99-3'' était-ailtérée au cœur ': quel-
' tf{ies trous· ont créap.p'àrù - près ,du oœur, Ba1:Js < 

' communication appareni:t ayèc · l'exté;rieur 
.. (peut-ê-tre - a·ttaqne d'ineectes loNque, J' a��1:e-,était jeug_e ? ) . . r .-

- La 'biHe 95.1 avait {m� galei·ie avec Mr:ves
-de platypes vivants,

3? Enfi..n, les h\lles- SO:fi!t débitées à Nogent,.
et 1a prbfondeur -des g�leries e�it · examinée au
d�,hit. - �

-Le,$ résultats confirllllent les préc.édent-s : la
presque totalité des trous, O'll't 3 .à 5 cm. de pro-

\' fondeur seù.lemeni.o · 
, · A, ,signa-lei· \u� ·S;_,ur� trois biJU�s_ (16�-1, %�1, 
96-2) -(1) de,s galefies d'aBsez fort diamètre

. (3 m!n.) ont été-,trouvées au cœur, _ma-is sans 

(1) ·Lit JJm.e 96-2 avait été tronç.on-née: une partie­a été çtéroulée à Lut,errna i l'autre débitée if ,Nogent. 

·-



 - . - -C<Ym:11JIU11,ÏCatÏ'ÔIÎ visible�a.,72c.c_J exlef.ic,i;r. Çes ga-
}eriesx 'ét,aient toute,s vides d'i1m,ectes et aUŒ'é�-\ 
Jées 4e l�rge.s zonés brune� atrteignant pàrfois 
5 cm. de 0 diaimè,:.ré et ,so11vént allongées, ·dan-s 
le séns·-de,3·,fihi�e.s-'du ,bois. Ces pü1û{es parais-·-.. 
sent très. f'ticiennes. On , peut· p·�user, que ces' 
arbres ont été, dans, leÛ;r ;jeanesse, c1Haq,ufo is,ü\ 

, pie·d, puis' 1a .cicàtrisaüon a fermé fe.o gafori�s. 
, - . 1 ', CONCLUSIONS ' .  

' De f - - / . , ' l'exposé cles ohserv.atJion:5 ci�de-ssus, ôn,

   Lîon ,fati·te,·}'lOt�r-, qu�lque, ,;ra,rJ!l .tro4s trop_ prq": 
fàrr�s, qui' oht,' ,conse11vé lem �·ctiyi•té.: hille 
_167-1)'. Eh 1��ité, "la.,gravité ,cles, attaques ne 0 

'ltarait pas phis granq,e . sur 'les· billes t��aitée,, 
- deux mois ap;:ès four abatqge qtie sur les :bp1Ies_ '

traitées immêdiatemènt ap1-è,� Fa,batage. · 
/' y. f • - ' • _PJ..�eul�s �es partie�non tr�it�es ,(bille ,167-l;'

folle . 95-4) montrent. des a1JtàquBS ,,beauceup 
plus profondes et -heiucouP. phis 'évoluées, donc 
pluo-anci,ennes.... . / · - '"- 1 ' 

011 peu� donc conclure) : 
peut . fSi�yer de_ s'e r,eprésenter Ja_ r-éacti�; de-� 
insec"tei, 1ali ,trai-temeat par Ç:Fyptogil A.E.6 .: , 
' a) ' Sur 

1
1es ?. bille,s. t�aitéès immédrate1?-1ent /. 1 

7itprès ahatag.e (hi1les '95, 96, 99), le Cryptogil 

1 ° Epoq!µ,e- de trait1ement. - ·Devra s�"faire 
autant _que pos.sibile à l' ahl!:tage. Mais ùn retard· 
dé quelques jours-, pour at�endre· u:ne�jou-tnée 
e,Û,sofoirllée, par · ex,èmple, p�raît sa,n-s ;Ïuc�nv.é-

a ·San� doute -el1.l))êChé t<mte. à<ttaque, .-et les 
' hi-l!les ont ·quitté · -le chantier sans une piqùre--: 

Majs, am bout d'un cei;tain, temps-(m ou. deux 
moi,, ?) 1 son efficacité_ a diminué. 'Des, ins�c _ _tes
9rlt pu cIDmmencer_ ,leur!> a�taqueè ; ila plupa·rt

. ont ,dû mourii: au ,h_out çl,e pèu de temps' e_t 
laisser leurs galeries. inaclievées, (gal�riës peu 
profornd�.s, -vidtesi Ôti., ,cènitenant,, des cadavres). ,,. 
Ql/.elquys r.ar�s · in.se.c-tea ex-c6ptionn'ellèn;ient 

--ré3istantis, ou ,ay.antr utifü,é des
', 

gafories /vides 
d�à eü. _partie forées, .,on! P}1. conti1mer à·· v:i-

. vre ; ils, ont pondu, e,t 1'.évolutj.'on -a pu Be {aire , 
· j,lisq�'aux j,eunes farves ,seulement .. Ce, sont ,Ie,s -

· ' quelques trerns
1

. actifs .qi1e' nous a-von:s cons·iatés \
' ' l' . · , C ' · h · d' ·11 a m:nve:e. · es· attaque•,, se sont . a1 .. :eurs con, 

tinuée à Nogenrt. . ,- ;, .-- . 
, · b) Sur ,\es 8 ,billes traité�s tle1ix mo,i.s_ ap1:ès -
leur -coupe, � Pointe-Noire,' le 'Cryptcogil a tué 
tous les insèctes . qui, .à ce moment-'là, devaient 

- se/trouver' ei1�ore à fa;ihle piofondeur (�xcep-:', 

nient: Les insectes arnront pe.ut-être conn:p.�ncê 
. , J�ur f 6ra-ge, mais sèronrt . tous tüês. '. · . 
, ; 2° MQ-&e' de tr-aitemefii. -'-" Utiliser· la �ulvê� ,­

risation '; 
1 
Je� it�ai,tements au \ ba!ai. ou · à. li_t 

�ro'\l,,-e ·:gaéraJ.ssentl beaucoup m01p.'s efficaces 
(hi1les 99-1, 99-.2, 99-3). De tou\e façon, écorce,r 
entrè:Fe'lllent les grupie�. 

3 °, , Concen-tràtion. � Les coucent;rations de 7 
' 20 '% et d.e 40 1% paraiss�nt à peu près éqùiva­

lentes. Utiliser la conce_ntration· de 201·% .. ,. 
14 ° Tmitement, de ,,appel. ; .:±,_ L'efficacité' d:u 

Cr)(ptogi,J. ,E.A.6 paraît ,dinünuer ail bput d\m 
Ge�t�il!� temps (deux à trois mois). Si' l'on �eut 
une protection, parifàite, un traitement de rap-
pel -poun:a êtr,:;··faiit,. juste•�avant -l'embarq'ue-. • ' -1 , menit des grumes, pat. exemple (tràiteme:ht à 
faire par pul�risation ou par trern1p'age); 

• \ Ce traitement dé rappel sera, inurtile si· le 
d 'h" 1 

, f' . , "d . 1 
' l' b ' ,� 1t ·se .. ' .gtlt rap1 ·erne:nt a,p;res ·1i a, ·atage., ·, 

DUES AUX CHAMJPIGNONS 

Nous- �'avons r�u. ideni.ifié'r les 'cham:pigneri,s 
:ifricain� -.qui ont• aNaqu��èes billes, auc1me., 
fructification ne -s'étant manifestée.· 

' ' , ( ):" I 

Nous,.résume;:r:ons donc §Ïmp1ement les_ohser-· 
vations ·.qUiÏ ont -éité_faites ·: 

 
1 ° Q:uin�� jours après leur arrivée à ,,Nogent, 

· 13 ,biJiles 01;1-t étê tronçonn_éei Sur tQù� cea
·échântiHons., des !trous -d'édhauffures �ntv éré
è;n�tatés aux ext,ié.mités·, ·su

0

r une � épaisseur ·de 1 
' ' ,./ }O à 15 CDJ.. au maxi-mum. A noter que fos hilles ,

'traitées' à P?init,e;Noir�, deu:i< mois après 'leur
. abatage, n'étaient pa,3 pl\1S echauff�es gue ]es 

JJilles · traitées immédiatement ·après Je111: 
' abatâge. ' 

' J 2° Q!Ja'1r.e Mlles (169-1, 167-2, 166-, __9'5-?) <Wt 
.. ,é�f, conser��-e�, � � og,e?t;"� e;:pIDsées, a'� intem-_:
,..p_errns, et n 01111 ·et·e sect10nne�s et deh1.tee,sA:i:u'en : 

décèmhr� 1948, huit à dix mois ap�ès la coupe. 
1 Elles sont r-est'ée; P'1Ûdap.t tout c,e t;.emps en� 

I., \ , . 1· h J 'tierement ,en�o�re-es p,ar a -coi1c e ue pro tee-· 
tion de· Cryptogil. . "' . , ' 

_ _ L!l hi.Uè 169-1; présep.,te · rni,e,,.. petite, trace. 
d'échau1!emenit � peine visible _sur I une se:ale 

,extrémité. TO'lit de_ res�e de la bille était· abso-
lument �ans trnce d.,.échauffure.

I�fl :bHile 1167=2 ·avait une trace -d'échauffure
à une e:xfrémité, s�t 50 cm .• mais n'intéress�nt •
qu'urii p�tirte partie du boi,s. :A l'à'ut;.r� ex�ré-
mité, é'.cliia-uffure sur-15 om. .,, ' 
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ATTA(l,UES 



La hiil.le 166-1 eBt assez fortel\1eut écli',ruffée' 
sur 40 em. ·envi1:on' aml: rleux extrémités. 

La bill.le 95-2 est un�pcu écfaa11ffée sur 15 cm. 
anx deux ·extrémités. 1· 

' 

3 ° La plupar:t d-es billes� au·,si" hie11 celles 
lraîtées à Pointe-Noiir,e que celle15 traitées sui' 
le diantier de la S.'A.,E., ont préspnté à }Jartir 
du mois 'd'oc:toh:re e�vir-on (six mois après le 
1raitement) u.p.e zone de cguletu hrun, clair de 
5 à 8 cm.' de profoudeur ,sur tout Te pou"rtour 

• . I de 1a ,bille. Cett� zonr est, três visible sur les
secûons et sur les débits en plots. J\1 ,,-eanble
·qu'elle provienne du 1raitement-. En effot, des

champig�10!)._s· ont. attaqué les· see,"lions fraîchr.; 
deB Limho, et les plate;mx débités. 'Mais J'atta­
que s'est uet:tement arrêtée à la limite -de, la 
zone hrune, envahis,,ant le ,cè'utre de biMe et 
laissant intact l'extêrieur. ll y a là une protec-
tion assezr visible. , 

(On peut donc dire que le Cryptogil A.E.6 
as,sur'e pend,ant quelques mois , aux ibiMes' une

.,, 

f1rotection f.•liffisante COlJ.tre !,'attaque. de� ch�II?-·t · 
pignons, ma-is qu'elle paraît s'auénueT avec l� 
t-emp's, 1 

' Il y; aurait peut-être lieu dlaugmente;;..-légè­
rement le pouvoir fongicide du pro,duit -poùr 
avou une protection parfaite. 

CON,CLT:JSI.ONS GENÉRALES -

' Les résultats extrême:r:ient intéressa:nis oht�-
, nus �ur ce lot de Limho nous autorisen;t à con­
seiller, l'application de ce R_rocédé d.e pr'o,tèc­
tion à-/tous les bois att,aquahles des forêt,s
tropicales· : Limbo, Frak:é, Framiré, Ilomha,

' \ Bahia, FromageT, etc ...
 

Le� produits emP'ldyé3 ·,3eront ·les Cryp•t.«j>gils, 
ou des produits analogues tels,, que la Xantho-
pJ:.iène dfla :tyiaison 

1
P€chinay. ·, 

No� Bommes: persua-q.é,s que de tell-eB pra­
l·tiqùes permettront de valoriser un grand nàm-
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, bre cl'espèces- ,dé bois actue.Ilement trop fragiles-
pour ·_être exportés. 

-H y a }:à, en tout cas, un prémier _e,,sai qui
, · n!ér,ite d'être d�vdoppé et étendu sur une 

éch�lle de :ph1s en plus v'a�te. 
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